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ic.onnu six ou sepit dun seul vaisseau depuis que les bateaux-1 rhns son cœcur,et plus tard l'augmentation dle foi qu'il a d
Yi-a peur ont coutune J'aller direieient à la Grosse-flse. ieue Pengage plus à persévérerci (ue lie sauraitle faire t
Ce no mhre a diminué, attendu qu'ils n'arrétent pas mainte- le vide qu'il a comblé. Mais unnd la transition se fit
nant à Québec en nonant. dlans, le stms oppose; comme dns le cas lelirw u, e

39. Avez-ous quelque observation à faire i quelque l'espnit 'èngage dans une tc ntative contie naturqu· c
suggestion à ofrir quait à l'arrangement actuel à Quében ap eor . bult dn arracher la suibstcnce de la foi;et de
Bien de plus que ce que j'ai dtdans mon examen sur Ce- i& i raveclevidietd'uneCrovanceDs
mité de PH60pital î Mrine. espri d ece rd, d' e e e riî im

40. Qu-est que vous pensez qui peut avoir étb la cause erits de-cette soriè, en dépit'de leurs ellijrts5.dniveut
de la maladie parui les émigrs qui sont arriés ette annîe <l.'une certaine manière se nourriri encore de leurs un.
.-deisd'opi i 'elle provient, en grand partie, de c ieunes convictions -religieuses, méue en, combattentt
que les autorités de la Mère-Patrie n'ont pas pris assez de c1,qu'ils ne peuvent détruire enîtereient...
soin dans le choix les émîligrés capabiles d'entreprendre le. vo. -os amis protestants se sont b.euîcoup réjouis à la vue
ysgei de ce que le nombre que l'on entasait dans chaque de la chute Imonmentanée de quelques malheureux pré-
vaisseau étautrop c.osidèrable, et de ce qu'en plusieurs cas tics de notre religiou.Généralement,c'êtaient des hum-
la. nourriture que l'on distribuait aux émigrés était d'une mes infortunés avant leur ehangemem; et après avoir
qualité hieninérieure.. langui peudant des années, plusieurs d'entre euxrevien-

41. Quels sont les règlements à la Grosse-Isle !-Tout nent à leur ancienne foi, et confcssent en pleurant que
ce que jensais -'esi que tomes les rèqistionIs som1 eIv'oyées leur apostasie n'était que l'acte des pissions, quis n'a-

- de la Grosse-IAse par le docteur Douglas au docteur Pareut, -ent pas cessé de croire à l'Eglise, mais qu'ils taient
qui voit a ce qu'eliessoient saidite' Ces rqiuWions 1sont mécontents d'elle ; i!s confessent qu'en écrivant contre
irdin:airemuenumises -à udns les cas de néceiro ellc, ils avaient deux objets en vue, d'abord celi de sa-
o e docteur Parenit prend sur li de les sisfire avant iisfie leur re ime, ensite celui d'rrcers'l

-voir pasutrîion necessaire do Quartier GênéraI. Jduqu ici tiir em~rseîneu, nut eu 'ircesi
tois les réuisitnms, sans exuepuionl, ont tien acécumeil- i. possible, de leurs ccours bourrelés de remprds, les
lies et santionnées par i'.xécutif; ceci ia éte dit, il y a coicdons de ses enseignments Ce nest g amol

quelquesjours, par le du rparent. le dire si le cas de Kirwan est semblable à lui-là.
42. Quele ètai PApinion gènérale à QuéIer, quant luis toujours je proteste contre sa conuIte qui consis-

lémiration que los atnendait dle l'irande. avant louverture te a me fire subir un examen indigne, avec lequel li
de la navigation cette année 1-J'étais irésent à unei assem. propre délicatesse de ses motifs l1a ou ne 'a pas rendu
blée publie convoqume pour délib r sur les moyens à bmilier.
prendre pour venir en aide aux indais npauvres, à iqueile L'lbjet des lettres de Kirwan est de montrer les rai-r
ssemle (Ipercevanit les ociieurs G. IDOuglas et Nalt, et sons qui lont fait quitter lEglhse Catholique, et cellesc

M. Luchanun, Agent de éngrs, j'oh..era que c'étit le qui Pemnpèchent de revenir a cette mêmne Eglise Ilestt
temp' icd, voir aux précaums prencre pur rencontrer es certainement libre d'éc-re sur n'importe quel suiet et
exigences de l'aitlluene des é Ii ieondutS. I diu r de dnaner les rnisons, outoiquje, nutant que je puis le su-
G. Douglas répliqua qu'il n'avait té fi:t rien d'traordrinare voir, le public n'ait pas ténmiuné le désir de Pentendre,
si ce il'est de meure P'tthei semen en bon ordre. Lei gons I n'est pas même de la plus petite importance, pour
étaient,suivant li alarmes sans nécesite. J'bserui en- lespentholiques surtout,pu'il revienne ou ion. Personne
suite que personn uc'anut r mso de suenmdre a àun si gr:ndim l&1 CI loaiqaeruou il-inneu non.'eû lor
unbre de malades qui son antivéi en si peu de teirp-. huit i: serait aperçu dosa désertion ; OU si e t été e cas.

jours, Iais qu'il était m de o de laie d' plu grand urépnra- lhlise n rpu être amplement cédomminuagée par la con-
tifs. Le sentimentt gnoî:î d ît' mbtee init qu'il tea n in.'rso d un grand nombre de mimsires-protestts is-
faire cela aninée de phm gn ds pwrm.fs que de couugme lingués.tant on Europe qu'en Amérique. Qnntt à 'ii,
pour les éinugrus. A la ri ile Nb.r, j' recnt-iirai l tdocieur la queston'de sa déserion ou de son retour 'n ' un
G. Doug'us -ez Phonr:,lo NI. A ylvin, où lon a dis bè bin faible résult . Ses lettres, il est vrni', parisseInt
longuement la question de t'é iPigriiiouii. avoir un peu atuiré Pattention; niais il ne fut pas attii

(A cntüMuer.) buer cet effet à une nouveauté dans le prétendu argu-c
nmeInt, is à une certaie brillanue de style dauns ses ut-

taques contre la do.trine de l'Eglise Catholique, bril-
LETTRE DE L'E\ 'EQUE DE NEW -YOK. lance qui fit e ces lettres un contraste curieux avec

A Péditeur dui Fcemanî's Juurnauand C.olic RUgister. les volumes obscènes qui ont été écrit dii même côté
Ct sur le même sujet. On dit nme que Patteintion du

Cher Monîsiemr :-Je v-is queo l'on annon:e et que puble a été attirée en partie sur us lettres par lu pré-
plusieuurs joutrnauu iomi b:uioupl iin cern nuvrge ition que l'on avait prise de publir le nom die Mgr.
intitulé ' iriw::'s ltIers , llis ' p îIuheJs."' uJe !i Iies et de taire celui de Puuteur. Quoiqu'il eUn

pushi es ettesyniue oisnus:ilcauvé e leleI -pais l ces iettres pa, quoqueo deux !uo:s ue snyé de e soit ces ottures nut attiré quelque attention. et il n'est
fa'ire. Je ne e iniîs imîs murînuot elles m' ont té pas déraisonnable de croire que beaucoup de proîes-
adressés. Quelques personines. ui sans dutîle Con- nts.ui les omt lueserait disposes a écouter ce que
lîaissenit et s'occupleut aussi peu de cette afidire que i ,nauruit i dire de l'autr cté sur l niême sujet.Dans

oui-uemime, disent que l'uteur <le irw is letters to ce point de 'ue, je me propo:m de publier dans votre
Bishtop IInihes, est un 1. :M. rr, umimistre p journil une série de lettres sum les mêmes sujets impor-
bytrimn d'Ehz uomvu:Nw-ie'sey.I l iuporte fort t:uîîs qu'a traités fKirwan, et vú qu'il i publié ses raisons
peu qa'il en suit uuisi oun on.L'eerivam dit hautement puur ;uvoir abandonné PEgise Catholume et pour ru-
qu'il est un de ies cm inti'unes, et par une é'unce se de rcevenir à son ancio.ne foii, dins nes l'titres j'au..
intrnsèque (il sudit de parcourir ses letres), je crains rai po r but de démontrer qu'aucun cutholique ne de-
bien qu'i ne de que irp ri. Il doii donc être con- vrait délaisser son Eglisc, et que tous protestoims qui ont
vaimcu que. s je prends la lhberté de dire que 'eusse à coeurieur salut devraient embrasser la foi de PEglise
désiré qu'il ft le cotipti rioe de Itilutte que d moi, Calholique sous le plus court délai possible. Tel étant
il faut lattibuerà à Pie'tn que je conserve pour la Pr.iet <le mes lettres. il serauit out-i-fait inuiln de remn-
vmeille Irude. Iks Hi n'y u pas de remuède ; irlpan- vover au langage, cui à l'ordre et à laîdisridu du
de n'a heureusement que peu d'enfamssemblables sujet iI quMe traité par Kirwai. Dan- le fuiti je ue
celui-ciet à part le drii d- leur reproe.tr lor ingra- servirai l se.slettres, non comme la cause. ima: com-
titude, ili ne lui rest, plus quc le ristie privilégei dle re m 'une occ:;sion dont je proliterni pour fournir à ceux
pandre les larmes d 'un4e meière sur les égureamts en de os amis protestants, qu i déir t s'instruire sur ce
cette circomsmnce, d'un efunt éoign et errnit, n suoje't,e imoyen de réfléchir à la Iorce relative des argmu-
aflectioan maternelle pourruit li suignrer nulu'mgé- mnets pour et contre la Religionm Cruholque. La glruî n-
neux moye île !dexcuser, duns le libt qu'il a voul se de circulanon de votre joumial mettra ce rîe j'écrirai
soustraire aux chaines qui Pont elle tenue cuprive depuis sous les veix de vos souscripteurs tarnt cauholques ue
des siècle.bidans ce qu les malmheurs duuesiqucs liaont protesttrits danrs difércites parties du pays. Quoique
ravi à son fectin, et confié à des umntrnnes étragè- teps actuel ne sit ps pour p r
re qui, quoique bien disposaille série de lets; cepedan regrette beu-
n'aimaient pas sa nière. Danîs lau charité de sa tenldres- coup que celui qui entreprend cette besogne nait pas-
se, elle lui panrdonnerit ou ce qui pourrait êcre aumi- mois d'occupation et plus de capacité que moi.--La
bué à la légèreté ie la jeunspe. Mais son cour res- position relttive des églises eutholiques et -prote.stantes
sentirai, un Surcroit de h eur si elle mppremuit q'un à ce momeit-ci, est un sujet d'un grand intérêt pour les
de ses fils, bien au delàide lhorison n-cidental qui br- hlmnes appliquéset réfléchis de tous les partis. De-
ne sa vue, pourrait ms5 z mentir à elle et à lui-me, ' pus Ppolue de l'évènement appelé généralement la
dans la mutimié de sou rge, pour se vanter de son apos- réfrmes il n'y a peut être pas eu une seule période de
tusie et ée réjouir danms~les malhurs de son enfnuce. temps où nos fières séparés aient regardé I'Eglise d'un

rout autiant que j'i pl' voir, irwnnmrI(le de imon œSil mîoins dfavorable qu'au moment présent. Il exis-
terimes respecueux, Il veut biun mie regairder comme te yans doute encore parmi eux une grande ignorance

,un homme e talentshunt i'luude elle-ménie ne peul et beaucoup de préjugés; mais si l'on voit chez eux un
pas rougir.l i ne svmpatise niavclm utive ces hrImm p mlaise d'sprit, et généralement des convictions vacil-
quiil y a quelquis uuées, e yèrent de m'buttre par imes on ce qui a rapport aux matières de croyance ;
la grossièr le leur atique.Dans tout ceciKirwan se s Pon remarque chez eux une impatiernce d'avqir quel-
faihomneur à lui-omme ; maias qund, rfantae pan, fin que chioe de fixe et de stable en fait de doctrine, et un
de faite tort à l'Eglise qîl a quitimil niecuse d'un désir de voir se succéder des évènem'uts tels qu'ils
manque rde sincé rité dans ina crovan 01:et nia profes- umrinent l'unité parlite p leschi est u
sion de la Foi Catntlium, il est très iUjus.e à Pégard e devoir de tout homme de Cur d'encurgereuis di -

!Instinct énireucoeurn demreourangem, hcee ûdispo-l'instinct génreux de sî nturt lurlundnise, <t ne fait sitions, et de. montrer quels sont les seuils moyens qui
que montrer les mauvais réhsuat: de sout éducation uissnt faire atteindre le but désiré. C'est une chose
presbyterienne. ilndtue qu'tant un hnnque tntaunt reponnue par beaucoup de protestants que le protestan-
de telnts que li; d. s vin coimme lui l preten- tisme, quel qu'il soit en théorie, n'a pas répond en lpra-
d:mcs erreurs- de Ph.ghise C:idh-iique il inosinu dli plus tiqne à ce que ses fondateurs en attendaiienî. Eu AIle-
que j'ai un .ioe pubbie a mrmtubr, n-t qute je tduen adcquiit dingne, le protestmantisme a lajissé échapper dles millions
te, stuns tenir comp~te des lunri?èms venumibles que je iois de ses fervenmts qui onit emîbrassé le ruationabisme et 'im-
nvoir commne simptile mivuidu. C'est là une inlsiiinuution fidélité, et ceci est aîrrivé, non ena allant contre les pi-
bien injurieuse. Elle dariuit danîs mniln esprit, toute la .cipe:; du pr-otestanmsme, mais en mettuant cime logique
valeur die la courtoisie dont. il a pu user aupaîravanit ài plus fermîe dlanms les coniséqluences qu'on devait an tirer.
mon égard. En Angleterre, il a perverti les anciennies ressources dii

Je ne sais pas de quel droit Kirwan ai pu se livrer à puutvre, et les a laissés se plonger dans une ignorance
•cette étrange insinîuatioin ; niais ceci tme fournit unie idée, dies plus déplorables en fait de religion, et dmuns un état
qui petit être on nî'étroe pas vraie. Nous sav-ons tous affreux <le dépravation morale. Par un travail iîitéieur,
que les A thées, par- exemiple, ont to'ujours paru pousé 16'proîtestantisme a donné naissance,à des doutes et à
par ue loi îrrésis;ib!c et idéèricore de leur être, à par- -des dliisionts tels, que ses sectes sont devîenuiès assez
1er de religion comme d'unme chose qui nue les rew'rîe nombreuses pîour formeor une légion. Et ce n'est que
rumeument. Nous savons que ceuix qui ont renoncé à,bu par la conutemnplution de es résultats qui sont sortpr-o-
F'oi Catholique, paraissent regis par' lu mième loi, à l' e- pro ouvrrage, que beaucoup d'hiommes smeerèmes deésirenut
gard dle la rehgion qu'ils ont quitée: et une légère rirdemment que, par la provideuec <du Très Huut,l'on
connaissance du cœuîr hummaim, conlirmne par le temoio- puisse tr-ouver quelquue remède punir obvier- nulésord-re
gnnge de ceuix qui cru ontfait lat trite espérimnce, er actuel. A pires tout cela, il n'%st que rmsonmnable dle stip*
pliquera sullisamiment ce qu; aumtrement paraîtrait inuex- 1 poser qu'un traite quit montrerut, sous presque touites
plicable. Le protestant, qui entre dans -e sein de P I les formîes,lesbases <les deux systèmes,iet celui sants P'ai
glise, la remplit par sa plus grande croyance un vide t greur d'une pure controverse,serait bien vu d'une gran

le partie du public. C'est ce que je me piopose ~de

Je serai absent de cette ville une semainte ou deux,
t anssiôt qu. possible après mon retour, je commeun.
corai sous forme de lettres, un état et une revue de ce
qui paraîtra le plus important dans cette grande ques-
ion.

† Ju1A:f, Evôque de New-York.

MELANGES RE LIG-IEIUX.

MONTREAL, 17 DECEMBRE 18-17.

AFFAIRES ElA£CTORALES.-
Depuis notre dernière feuille,les affaires électoralesn'ont

pa fait un grand pas en avant. Il est bien vrai'que dans
quelques cedroits, les choses paraissent changer de face;
mais aussi canîs d'autres la situation se dessine bien lente-
ment. Dans tous les cas, une chose bien certaine, une
chose que personne ne voudra nier, c'est que les réformis-i
tes vont obtenir dans le Bas-Canada un plus grand nombre
de représentants qu'ils n'en avaient dans le dernier parle-
ment. Quant au Haut-Canada, on dit que ce sera la môme
chose ; nous verrons.

A Mógantic, ce sont foujours MM. Daly et Layofeld
qui sont. sur les rangs; le premier a qu;ité Qulébec lundi
pour se reudre à son comté avec M. Bradley quiest l'otficier
rapporteur pour Mègantie. On croit que ce dernier Mou-j
sieur n'a pas toutes les qualités requises pour remplir cettet
charge.

A Montmorency, le Canarben de Québec nous apprend
que M. W. H. Lemoine se retire et laisse le champ libre à
M. Cauchon. Nous nous réjouissons fort de cette conduite
de M. Lemoine. Ele servira à ne créer pas (le division
dans le comté et c miièmc temps à conserver à notre légis-
lature un de se. memres les plus actifs.

A Québer, MI. Chabot, Ayvlin et Rvland se présen-1
tent toujours ; ou croit que ce dernier se retirera avant le
moment de P7électiou qui doit avoir lieu mardi le -21 cou-
rant l'ofiicier rapporteur est M. A rch ibald Camruipbell.

Anr comté de Québec, M. Chanveau est toujours le seul
candidat ; M. A. A. Parent est officier-rapporteur i l'lce-
,ion aura lieu le 30 courant.

A Dorchester, le Heral dit qu'il y a deux candidate,
M. Lemieux, ancien memb:e, et M. Dichesnav quil dit
ktre tin coiseýrvateî:r; la contestation ne devra prs être
bien chaide ; M b Lemieuix sera rélu sans il doute.

Pour Portncuf, il paraît, d'.îprés le Canaidien, que M.
Belleau est sûr i'tre êMu, M. Tachîereauî étant d'blorri
soutenu par M. Domninique Daly qui, dit-on, va de porte
en porte, demandant des voes pour M. Taschereau, ensuite
parce qu l'o inion publique est en sa faveur.

A St. Ma'nce, il - a ci le 13 une ass(blée dls élec-
teurs à laquelle on a choisi M. L. J. Papineaui comme can-
dicat pour la prochaine élecion. Une deputation de cii
élcleurs a été chargécIde se rendre auprès de M. Papi-
tncau pour lui offir la cam:idature. Si ce Monsieur refuse
de se rendre aux v(1tx ds !ectcurs, il paraît d'après les
lettres que nons recevons que le choix du comté tombera
sur le Dr. Malhiio t; .'ofricier rapporteur est M. Deguise; Pé-
lection aura lieu au commi encement le Janvier.

A Champlain, le solliciteur-général (1) Turcotte conti-
nue à travailler les électeurs avec le bill d'éducation, il letr
promet mer et monde, se déclare contre la taxe, etc. etc..
et de crainte de n'en pas dire assez pour en imposer, il
irait jusqu'à déclarer que par sa nouvelle charge il n'est
nullement lié avec l Ministère - qu'il est parfíitement in-
dépendant du gouvernement ; en un mot, qu'oflicier du
gouvernceent, il votera contre lui, s'il le juge à propos.
Ah ! non ; si M. Tîurcotte est fait solliciteur-général, cette
place lii aura couté assez, pour n'aller pas la perdre par
un.seul vote ; il ne se régnera pas ainsi, et fera tout ce
qu'on voudra de lui. Néanmoins, pour voter, il lui fant
étre élu, et il parait bien qu'il ne le sera pas à Champlain ;
car d'après tous les renseignements qui nons arrivent, M.
Guillet a pour lui la grande majorité clos électeurs.

A Trois-Rivières, M. Judah triomphera, selon toutes les
apparences.

A Leinster on dit, que L. M. Viger, écr., va opposer M.
N. Dminas. Nous ne savonsjusqu'à quel point cette nou-
velle est vraie.

A Montréal, E. Lafontaine et Holines sont encore
sans concurrents. Le comité nommé par une assemlacl
de tories de Montréal, a, il est vrai,fait bien des déinarches;
mais après s'étre adressé à quatre vu éinq membres cde soin
parti, il n'a pu trouver personne pour accepter la candida-
ture.

Au comté de Montréal il parait que M. Jobin sera op-
posé par M. McDonalil de Lachine ; miais d'après les in-
fbrmations que nous recevons, si ce dernier persiste, il de-
meurem dans une minorité accablante. L'officier rappor-
teurr est M, De Salaberry.

A Hunt.ingdon, on nous apprend que M. Lancrde Sau-
,va geai. a été choisi candiJat cdans ume 0assemblée nom-
*breuse de lrous las partis ;- c'est un jeune homme et un bon
réformiste, nons dit la iinerce d'hier soir.

A Beauharnais, 'M. Connolly s'est retiré.; M. Weston,
dit-on, va faire de méme; ensorte qu'il n'y a pas de doute

hque M. DeWitt sera élu pour ce comté, bien qu'il soit ji-
posé par b. G. Browu, écr., ageut îles seigicuirs.

A Vaudreuil, nuous v'oyous trois nois cités, ceux de MM.
Valous, Lantier, et H[arwood, Ce cde-nier public son ]adres-
s aux:électeurs dans la inerve 'lder soir. Il sedit
rform'iste, voulant marcher avec le airti libéral et procu-
rr au pays le gouvrnemn.iesposable 'éritble; le Ga-
:elte de .nftré d. ece iaI i ncil faitcependant un con-
servmteur.

A Terrebonnue, M. Lafontaine est seul sur les rangs, M.
Seott isant pir une lettre puNie sur le luilles anglaises
qu'il amauiuis ieu imtention d'opposer . Lafintaine à
'errebmonne.

At coité de lOttawa, M. R. S. M. lonclhelte aurait
de bonnes chances de succès ; il aurait pour rival M. Egan.

A Xiingdtoiî les journaux du lamit-Caruidau nous appreu-
nent que M. Mlokemzîie a plus le cluimces que jamais, maI-

gré toutes les bombes possible, que nonus annoçait certain
de nos onfores.

A Durhn i,M. J. T. Williams se reiire.

At Forth Riding ld'York, M. Baildwinu doit ére opposé
par M. Scobie, qui aurait été pri par cent sept électeurs
de se mettre sur les rangs comme candidati hC ENT
SEPT ELECTEURS toumjuiste I

Au comtô de Huiron, M. Gaît oppose %f. Cayley ; les
journaux tories disent que si M. Galt persiste, il lui faut
nécessairement risigner ses places de régistrateur du comto
et de colectur dMes dounmes.

L'élection de Portneuf et celle de Dorcheiser se feront
lc 28 du courant, celles île M1ointmorency et ii comuti le
Québec soit pour le 30.

LE IIERALD ET MM. H1OiMES ET LAFONTAfNE.

be Herad de samiedi dernier cntient nu article d'une
porté e marquamulie sur I'irilesse q<le les dex ci.ldudats li
bér:u omut simîultaniémetrnt sigitie aux éCetoulrs de la cité
de Montréal. Apres avoir fait ses rtserdes en disant que
le passé Iolitique de MM. lloiies et Lfontaiui luhi inspiro
peu de coutiance pour leur conduite à venir, il se prunonce,
au tond, Iour les soliciteurs actiels de ma f veurur populaire.
l'n etiet, poursuit ce journatl, de tuis nos dversairs politi-
ques, ces umesieurs sont ceux quie nous prérous ; tout les
rend dne', mu reste, de ctte coi.liance: leur position
dans Ilsocit, lhioitétî'té inconestlhe qu'ils oit dpluoyéC
u souutieu le leurs principes, les talonts i divers titres lui
les recommandent. et ce n'est pas ums raion qls ont
avancé que des oimmes nagnère leurs ennemis, douî le
Il,'ruld parait se fi ire l'écho, se ralliant à eux, les ont
pressés d'accep-ter la candidature.

Pui's, c-oiitmumit buladouie cnididautlure avec comuplai-
sunce, nou en aprouivois, dit-il. entièremvnt la teneur et
nous nous rouuissons le ce qu'elles ni soulèvent aucune
<uertiemt îletéori -u e. an raséternel do
la. lrpa rite il 'umujeunme pa1ys, niisUmm i'ells îua sen im-
tacher aux rèformes euuruoiumiiqies lu srvice pubieet cpro-

meunt e rlementer ml'éiigration, d'otenir la tibr nai-i
gatioun et ie thire trimhlu er les doctrinies du i bri échange.
un iàt à plsent, dais le fda-Caada, du vote de M.
lalu-in ui miiiraistr le siège du ouverie lmeit de Kinug-
ston à Nintrni, unearmie contre ce chef politique, c'est
pourquoi 'on doit à tout prix souuteuir, le quielquecôté
qu'ils inous vienniimnlt, les hommes qui engagentà pré-
server l'état de choses existaInmut. A la nouvelle île la nomi-
"nmation a"ticipée îLe M. Iurrotte, mvuos-la. sécrie le ie-
rld, le mnimstère -%itt ajouter l':ibsmir-lité a 'ou trag, la
f àiess la dplicité. En délfiitive, pariýtis conscri.-
elus, hfutieis-;s nete uic u buissons ier iles

mu ins palniii n pouulîrtîl <luel u l l m ist..à iî'mins ri l me se
pleigent de ire aunt que es ieSsiturs pour lontréal et
la Das-Camnula.

La position nouvelle rqume vient le prndre le Heralds'ex-
plique suffisammnicmit par le f:it qle, dans le com î e-da
lut ilauurenie Gztlle dolundi ; des pmocédés de m-
blée publique qui a u'u samEi soir àli salle des Odd-
eollows, pour nommer des randidais torines ne ivoit point

ligurer, sur mu liste dslmessimirs cimrgés e troumiver des can-
chidats, aucmun les tnoms crini loti onavec ec tissemît.
Que doit-on ue coniluire ? C'est qute le Ieraid, se ceisu-
tuant l'organe i'une portion u pIl ri tory,ci resient le, lié-
sîtatons, et exprime le vag'c udlsir de voir toiler en îles
nius fermes les rénes ilu gouvcernemnt. C journal,Il:il-

Su'a pas îuîliéîqu'en 154-3, lorsques'agitumlauestion
ilum si égcc iioi intiCutN. I,îiu a dû ut l oui lu tre,
au sein mime du abuinet, et vaincre les répguanices
naturelles de UI Bldwi et ses amis, et taiMe, de rme
question, le coup de ie oui de mort de son cabinet.
Ne serait-ce ps une eslèce de récompense léitiue en
ivur de celmiiui a. bravant toutes les . positions, u-
tes les anutiaiudes, toutes les rééugnances, élevé ntréal,
au rang qu'elle occupe aujourd'huii, que de l'élire îLune fois
aUu loin1ms, , cris ui unmaniies, soni représentanti?

Que leHerlu malgré ses rsrves npmirentes seprconon--
ce, pIus explicie, pour ou con tre les cidts populaires,
ni imprte ;I teturs, v-ou voyvz li ituble dans le rmng
ennemsis, profitez tim tmoment, files cune clrge ci mass,
achevez de les drérut-r. De ensemb!e dms os atos, ldu
colmuge dans ba lutt. I!Car il s'agit encore une Iois île comu-
hattre pour laatia te,i 1 <agit île savoir si, après avoir cou-
vort de ponts, chemins, barrières. cuaux;voies arges et dis-
pendimieuses, indlemnuisé, admu'iuistré,éuué le I hmuut-Cma
à m mîe leos ressources et les aippîroîîriautionus ildu liis- Cilaada,
l'on doit enîcore, nli uîyen dl'unm vote facile, conti-e le
règne dI'unue exploitauron sans bones, souul'rir la dIlicttnre
des incuapamcitês adinuistr-ative's q1ui unous gouve'rnenut et cles
huommtes d''uut.t île lau taile île M. SI1 crwuool ; Il s'agit <le
coirmeuic'r, enu la pe rsonne ui<lPiun che f irecliintnu, l'a ppu i qlum
cvous hii uccordfmtes oui 1S4 lors île .sonm a vénment· mii pcus
voir, et qhue viuis ni'avezx cessé dec lui liorter depuis ctto.
épe4î"u. Electeuuis, v'ous élus touut-puissmants, ii ts-v.oits, si
la violence nî'uimobilise v'os forutés ;frappîjen doni dle i-o-
tre nombilre, de ivo' re cdruuuom mu acord, vos adîversruires q1ur
beés.ontt; frappez fort et votusji'appez juste.

UN OitSERuvNTEmIR.-

yoc ,'articic ulu nterni, auquei ntre correponaari Uic orserva.
Lcar fait auîîudon,ert qu'il mu cii r'oîcanuce de traditurc3
--Nuis coloinnmos conteinnenit, e mautin, Padriosso cde M.

Hlohnois et cele deuW -;Lifont'Hie, où ils bignent los suif-
frages des électeurs dl. la cité; Ces deux muessieuirs, omn
le vomit, cèdent aux vm<uix formnellemoant exptrinméu dle leurs
concitoyenîs, ct tous les deux, nuîîs pensons, pcuiventl, sans
:montîir, avanîcer que ces voeux, ,loini de se borner a ceux


